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Insurance Co, Springfield, Mass. ;
Second Vice-président, M..Israël C.
Pierson de la Washington Life Ins-
urance Company, de New-York;
Secrétaire, M. J. Tatlock, jr, de la
Mutual Life Insurance Company,
New-York; Trésorier; M. John B.

-Lunger, de la New-York Life Insur-
ance Compaxy,. New-York.

* *

Il paraît que les fabricants de
gants en Allemagne ne sont pas sa-
tisfaits du tarif douanier canadien.
Ils se plaignent des difficultés qu'ils
rencontrent au Canada, où l'Angle-
terre a certains privilèges qui leur
rend la lutte inégale avec les expor-
tateurs anglais.

Tous les gants de peau venant de
l'Allemagne payent 35 p.c. de droits
d'entrée ad valorem, alors que ceux
venant de l'Angleterre ne doivent
payer que 26J p.c., d'où pour les
exportateurs anglais un avantage de
81 p.c.; de cette manière, déclarent
les fabricants allemands, la concur-
rence est impossible. Aussi vien-
nent-ils d'introduire une réclama-
tion à ce sujet au Ministère du Com-
merce à Berlin, pour les appuyer
auprès du gouvernement canadien
afin que celui-ci apporte un change-
ment au tarif douanier.
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Il y a déjà un certain temps quil
était question pour les maisons tr-
mour & .o et Swift & Co, deux des
plus forts fabricants de conserves
de Chicago/de se proçurer à Toronto
des emplacements pour y ériger des
succursales de leurs établissements,
en vue de développer leur commerce
de lard fum..avec l'Angleterre, sous
les auspices du Canada.

Jusqu'à présent, il n'y a rien en
de fait, mais voici que la rumeur
semble prendre corps.

Il y a quelques jours, le représen-
tant d'un de ces deux établissements
était à Toronto à la recherche d'un

emplacement d'une contenance de
dix acres pour l'installation d'une
fabrique de conserves.

* *
Au cours d'une conférence° qu'il

vient de faire à Glasgow, en Ecosse,
M. * John Calder, inspecteur des
usines et manufactures du Royaume-
Uni, a fourni à son auditoire les très
intéressants renseignements statis-
tiques suivants:

Il existe aujourd'hui en Angle-
terre, en Irlande et en Ecosse, plus
de 200,000 fabriques, manufactures,
usines et ateliers divers. Ces éta-
blissements occupent d'une façon
permanente quatre millions et demi
d'ouvriers-,des deux sexes. Tous les
âges, depuis dix ans jusqu'à quatre-
vingt-cinq ans, y sont représentés,
de même que toutes les nationalités
du globe,-on à peu de chose près.

Dans 80,000 de ces usines, comp-
tant une moyenne de 47 ouvriers, le
travail se fait à la machine.

L'année dernière, il n'y a pas en
moins de 40,000 accidents de per-
sonnel, dont 800 ayant occasionné la
mort, dans ces 80,000 établissements.

Une femme sur 100,000, une jeune
fille sur 30,000, un jeune homme sur
7,000 et un homme sur 4,000 ont été
tués, la plupart par imprudence ou
ignorance.

La proportion des accidents non
mortels est la imme.

Ce qufprouve que, d'une manière
générale, l'ouvrière est moins igno-
rante et moins imprudente que l'ou-
vrier.

Les modes de Vienne montrent
que les manches courtes pour robes
de dames seront en faveur- cette
année ; à Paris, le même fait se
remarque. C'est une bonne affaire
pour la ganterie, car les gants longs
sont profitables aux fabricants com-
me aux coupeurs. Pour l'Amérique,
cette tendance n'aura pas d'influence
cette saison, car selon toute proba-


